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beaucoup plus eleve en Allemagne
federale, amsi d'ailleurs que la
densite de la population 216 habitants

au km2, soit onze fois plus
qu'aux Etats-Unis (19 habitants au
km2) Independamment de 1'impor-
tance de ces divers facteurs, on peut
dire que la mortalite grippale pose
des problemes similaires dans les
deux pays Toutefois, ces problemes
sont d'une acuite differente par
lapport a la population totale, la
mortalite due a la grippe est diag-
nostiquee quatre fois plus souvent en
Republique federale qu'aux Etats-
Ums
Les moyens d'information publics
presse, radio, television, ainsi que les
revues scientifiques, ont attire
['attention sur le fait que la grippe,
outre les problemes sanitaires, pose
des problemes economiques Pour
des pays entiers, voire des
continents, cette maladie est la cause de
graves pertes de production Qu'en
est-il en Republique federate
d'Allemagne9

On a estime, en se fondant sur les
donnees dont j ai parle que, lorsque

4,8 %> de la population active est
malade, le pouicentage de grippes
est de 1 ordre de 0,77 °/o Compte tenu
de ce nombre et d'une absence
moyenne de cinq jours, les pertes
imputables a la seule grippe
s'elevent a 80 millions de DM Ces
chiffres se referent a 1968 quand la
population active s'elevait a
26 354 000 personnes et le produit
national brut a 528 000 millions de
DM

En ce qui concerne la vaccination, ll
n'est evidemment pas possible d'ex-
primer le degre de protection fourme
par un taux unique, en d'autres
termes, un taux d'immunite pour une
population donnee ne peut se comparer

avec un autre taux d immunite
dans des circonstances differentes
Fischer, dans une recente etude
comparative, a pu demontrer que des
personnes vaccinees etaient mieux
protegees que les non vaccinees La
vaccination avait empeche la forte
augmentation de la morbidite qui se
mamfesta dans les groupes non
vaccines De meme, Pechet et ses

collegues ont constate que les
employes vaccines d'une grande
entreprise industrielle avaient ete
proteges au cours d une periode ou
les taux de mortalite grippale parmi
la population non vaccmee attei-
gnaient des pointes elevees De plus,
1 equipe Pechet considere que les
vaccinations repetees annuellement
donnent une protection relativement
meilleure qu une vaccination unique
Des observations analogues ont ete
effectuees dans un certain nombre
de societes industrielles Toutefois, ll
ne semble pas possible, en se fondant
sur ces etudes, de donner des
indications precises sur la duree de
1'immumte, car la longueur de la
maladie est variable selon les regions
et 1'immunite ne peut etre evaluee
qu'en periode d'epidemie Si l'on se
refere aux rapports emanant des
diverses regions du globe, rien ne
permet de croire que la protection
depasse douze mois, c'est done a
cette duree qu'il convient de s'en
temr pour le moment, tout en la
considerant comme un maximum
approximate

Le radar
de la grippe
Dr R Gillon

II existe, disperses dans cinquante-
cinq pays du globe, environ quatre-
vingt-cinq laboratoires hautement
specialises, dont le personnel peu
nombreux passe une grande partie
de son temps a etudier 1 un des
ennemis les plus tenaces de l'homme
Quel est done l'objet de leurs
investigations minutieuses"? Les
virus qui provoquent la grippe Quel
but ces chercheurs se proposent-ils7
Nous aider a combattre une affection
qui, meme sous sa forme la plus
benigne, cause a l'humanite une gene
considerable, et qui, sous sa forme la
plus virulente, devient une maladie
ties grave, voire fatale, et desorga-
mse l'economie

Ces quatre-vingt-cinq laboratoires
font partie d'un programme de lutte
contre la grippe mis sur pied par
l'OMS, ce programme comprend
essentiellement la detection, separation

et analyse des virus myxo,
causes de la grippe, et, en cas
d'epidemie, la prompte diffusion d
information a l'echelon international
Pour mener a bien cette lutte, les
laboratoires nationaux exercent un
contröle permanent des virus grip-
paux qui apparaissent dans leurs
secteurs respectifs Des qu un type
de virus nouveau se manifeste, ll est
expedie a l'un des deux centres
mondiaux de lutte contre la grippe, a

Londres ou a Atlanta (Georgie) aux
Etats-Unis La, le virus est rigoureu-
sement identifie, reproduit, reparti
dans les laboratoires nationaux des
deux pays et, au moindre Symptome
d'epidemie, des echantillons sont
egalement envoyes aux laboratoires
specialises dans la production de
vaccins, de fagon que des stocks
puissent etre constitues a temps
Situe a la campagne, aux abords
immediats de Londres, dans l'enorme
complexe de laboratoires qui
comprend une partie de l'lnstitut national

britanmque pour la recherche
medicale, le Centre mondial de lutte
contre la gnppe se presente sous une
forme extremement compacte II est
dinge a temps partiel par le Dr
H -G Pereira, assiste d'un haut spe-
cialiste (titulaire d'une bourse de
l'Orgamsation mondiale de la Sante),
d un chef de service technique, de
deux jeunes techmciens et d'une
secretaire a temps partiel

La täche normale de ces specialistes
consiste a identifier les virus de la
grippe qui leur sont adresses du
monde entier, a l'exception du continent

amencam, qui les envoie au
Centre d Atlanta, aux Etats-Ums, lis
recueillent, pour leur «repertoire»
vivant de virus, des souches bien
defimes dont lis expedient des
echantillons a titre de reference

chaque fois qu'ils sont reclames par
d'autres laboratoiies enfin, lis coo-
perent avec le Centre d'Atlanta dans
la verification des reactifs prepares
tous les ans dans le cadre du
programme de lutte contre la grippe
En outre, des qu'un foyer de grippe
quelconque menace de se propager,
le Centre mondial coopere avec le
siege de l'OMS a Geneve qui tient
etroitement au courant les divers
centres nationaux de revolution de
la maladie Enfin, le Centre poursuit
des recherches de base sur la nature
des virus de la grippe, leurs caracte-
ristiques genetiques, chimiques et
leur comportement chez divers am-
maux dans l'organisme desquels lis
habitent
Les recherches en matiere de virus
peuvent etre d'une extreme comple-
xite Prenons le cas d'un virus
adresse au Centre par un laboratoire
national en vue de son identification,
les techmciens du Centre doivent
tout d'abord mener a bien la culture
de ce virus Etant donne qu'il ne se
reproduit que dans des cellules
Vivantes, ll doit etre inocule avec
precaution soit dans des ceufs de
poulet fecondes, ou ll se multiphe
dans les cellules de l'embryon, soit
dans des tissus ammaux ou humains
speciaux que l'on fait se developper
dans un milieu chimique soigneuse-
ment equilibre



Identification

Une fois que le virus se multiplie
dans des conditions appropriees, les
tests d'identification peuvent com-
mencer. On ajoute au virus divers
reactifs chimiques et biologiques et
le mode de reaction revele le type du
virus. S'il s'agit d'un virus assez
courant, on en reste lä, et l'identifi-
cation ne prend que deux ou trois
jours Mais si, en revanche, le virus
reagit ä ces tests de fagon insolite, on
doit proceder ä des recherches plus
approfondies. On inocule alors le
virus ä un groupe de furets cobayes
tenus en reserve au laboratoire. Les
furets contractent la grippe et, ä la
suite des changements intervenus
dans leur sang, le serum peut etre
compare ä des souches de virus
normalisees (provenant du «repertoire»

du Centre) et le virus ainsi
identifie. Malheureusement, ll faut
beaucoup de temps pour produire un
antiserum de füret et le tester; le
processus ne peut etre acheve en
moins de deux ä trois semaines.

Le plan de lutte contre la grippe de
l'OMS est entre en action une
nouvelle fois l'an dernier, lorsqu'un
echantillon d'un nouveau type de
virus de la grippe parvint au Centre
mondial et ä celui d'Atlanta en
provenance de Hong-kong oü sevis-
sait alors une epidemie. Les essais
preliminaires ayant provoque des
doutes, le Dr Pereira et ses assistants
inoculerent le virus ä leurs furets.
Les tests de serum montrerent que le
virus etait sans aucun doute un
nouveau type de grippe A 2, assez
different du fameux A 2 de la grippe
asiatique de l'epidemie de 1957.
Gräce ä la mise en ceuvre du plan
antigrippe de l'OMS, un temps
precieux fut gagne, avant que
l'epidemie ne s'etende ä d'autres pays,
la production du vaccin etait mise
en route; ä ce propos, ll est bon
de savoir que trois ä quatre mois
sont necessaires pour produire des
quantites de vaccin süffisantes en
Periode d'epidemie. En fin de
compte, le virus se propagea sur de
vastes regions du globe, causant de

graves epidemies dans certaines
zones, notamment en Asie et en
Amerique du Nord, mais en epar-
gnant d'autres, certaines parties de
l'Europe entre autres. Cependant,
presque partout, les stocks vitaux de
vaccin indispensables ä la protection
des personnes particulierement en
danger: femmes enceintes, vieillards,
malades ou convalescents, furent
disponibles en temps voulu.
Comment le vaccin opere-t-il? de
meme que les autres virus, ceux de
la grippe exercent leurs ravages en
envahissant l'interieur des cellules
du corps, en particulier Celles des
voies respiratoires, et en relayant le

• T;.:

mecanisme normal de la proliferation
cellulaire, de sorte que, au lieu

de produire davantage de cellules
humaines, ce mecanisme produit
davantage de virus.

Nos defenses

Par bonheur, le corps n'est pas sans
defense contre de telles invasions; il
fabrique des anticorps qui reagissent
avec les diverses proteines (antige-
nes) presentes dans le virus, notamment

dans la partie exterieure,
appelee «enveloppe». La reaction
entre les anticorps et les proteines

Le virus est injecte dans des em-
bryons de poulet

virales neutralise les virus et guerit
ainsi l'infection. Le fächeux est que
la production de ces anticorps pro-
tecteurs demande un certain temps,
pendant lequel le virus se multiplie
activement et fait souffrir le malade.
Finalement les anticorps deviennent
assez nombreux pour detruire le
virus et le mal est generalement
vaincu au bout d'une semaine environ,

bien que le retour definitif ä la
sante puisse se faire attendre encore
un certain temps. Toutefois, dans des



cas relativement rares, le virus
prend le dessus et le malade suc-
combe.

Une fois que les anticorps sont
presents dans le sang, ils repoussent
toute nouvelle invasion de memes
souches, ou de souches tres voisines,
de virus grippaux, mais ils sont sans
effet contre des types differents.

La vaccination est un moyen de
preparer artificiellement le corps ä

subir une attaque de grippe; eile
consiste simplement ä injecter dans
un muscle une petite dose d'un virus,
mais d'un virus qui a ete prealable-
ment tue, de sorte que, tout en
continuant de provoquer dans l'orga-
nisme la fabrication d'anticorps contre

les antigenes presents dans
l'enveloppe virale, il ne peut donner
la maladie. Une autre forme de
vaccination, actuellement essayee
sur une vaste echelle en Union
sovietique, consiste ä utiliser des
virus vivants, rendus inoffensifs en
laboratoire par des techniques de
culture speciales (attenuation).

S'il n'existait qu'un ou deux types de
virus grippaux, il serait theorique-
ment possible d'immuniser toute une
population contre la grippe en vacci-
nant les jeunes enfants, comme on le
fait pour la typhoide; mais ce n'est
pas le cas, car il existe une grande
variete de virus. On les groupe en
trois categories: A, B et C; ceux du
groupe A sont generalement respon-
sables des epidemies de grippe.
Chose plus regrettable encore, et
deroutante pour les chercheurs, leur
nature subit des variations periodi-
ques, ä la suite de quoi les virus
«nouvelle formule» restent refractai-
res aux anticorps produits par les
infections ou vaccinations anterieu-
res. La consequence de tout cela est
que la seule protection vraiment
efficace consiste ä injecter aux gens
un vaccin fabrique ä partir du virus
responsable d'un foyer epidemique
particulier.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut,
la dangereuse lenteur du processus
de fabrication du vaccin est forte-
ment compensee par le prompt
declenchement du plan de lutte
antigrippale de l'OMS, conforme-
ment auquel les fabricants de vaccin
regoivent des echantillons des nou-
veaux virus des que le Centre
mondial estime qu'il existe une
menace d'epidemie. Aussitot les
laboratoires industriels mettent au
point les meilleures conditions de
culture intensive de virus (en
general, ä l'aide d'oeufs de poulet
fecondes). Ils recueillent le virus
ainsi produit, le tuent avec du
formol, le purifient et le vaccin est
pret.

Des points mysterieux

Bien que personne ne sache avec
certitude la raison des variations
soudaines des virus, il existe cepen-
dant plusieurs theories. L'une d'elles
est qu'il s'agit d'une simple question
de mutation, selon la theorie darwi-
nienne de survivance des especes par
la selection des plus aptes. L'idee est
que des changements spontanes
interviennent dans les genes des
virus, produisant un virus different
quant aux antigenes; ce nouveau
virus aura done de meilleures chances

de survivre, puisqu'il ne rencon-
trera pas d'anticorps tout prets ä

l'attaquer dans les organismes oil il
viendra se loger.

II se peut fort bien que cette
explication soit valable pour certai-
nes des variations mineures qui
apparaissent dans les virus au cours
des annees; mais, selon l'opinion du
Dr Pereira, les differences entre, par
exemple, le virus A 2 de la grippe
asiatique de 1957 et le virus A 1 qui
sevissait anterieurement, etaient trop
nombreuses sur le plan genetique
pour avoir ete causees par des
mutations fortuites.

D'autres specialistes ont pense que
les virus de la grippe subissent un
processus de transformation connu
sous le nom de «recombinaison
genetique». On sait que si deux virus
croissent ensemble dans une cellule
unique de l'organisme qu'ils habi-
tent, ils peuvent parfois produire un
virus hybride qui contient des carac-
teristiques de l'un et de l'autre
«parent». II se pourrait que des
variations majeures de virus
grippaux s'expliquent de la sorte.

Selon la troisieme theorie, il existe
chez les animaux repandus ä la
surface du globe une immense variete

de virus de la grippe et, de temps
en temps, ils passent des organismes
animaux ä des organismes humains,
revenant peut-etre chez les animaux
lorsque les humains ont produit des
anticorps en quantite süffisante pour
les repousser. Ceci n'est qu'une
hypothese, mais eile n'est pas sans
interet, car il a ete prouve que divers
animaux, parmi lesquels des oiseaux,
des pores et des chevaux, recelaient
des virus grippaux dans leur orga-
nisme; d'autre part, des virus
humains ont ete transmis ä des
animaux de laboratoire, notamment
aux furets du Centre mondial de la
lutte contre la grippe. Pourquoi, dans
ce cas, le processus inverse ne
pourrait-il se produire? Bien plus,
les reactions anticorps — antigenes
de diverses souches recentes de virus
humains sont chimiquement tres
similaires aux reactions de certaines
souches qui infectent les animaux.

D'autre part, ces memes souches
humaines actuelles different de
certaines autres anterieures dont on sait
qu'elles infectent l'homme; tout cela
appuie l'hypothese selon laquelle les
souches humaines actuelles peuvent
fort bien etre d'origine animale et
non provenir de sources humaines
anterieures. Cependant, si cette
hypothese n'est pas invraisemblable,
rien ne permet non plus de la
transformer en certitude; des recher -
ches en ce sens se poursuivent au
Centre mondial et ailleurs.

Selon le Dr Pereira, et etant donne le
grand nombre de virus de la grippe,
il est peu probable qu'on puisse
jamais produire un vaccin donnant
l'immunite contre tous ä la fois. II
croit plutöt qu'un jour viendra oil
nous serons en mesure de lutter
contre le mal ä l'aide de medicaments.

«Dans peu d'annees, dit-il
avec confiance, nous aurons des
produits pharmaceutiques efficaces
qui gueriront cette maladie». II
ajoute neanmoins qu'il reste encore
beaucoup ä faire en vue de perfec-
tionner le declenchement du Systeme
d'alerte et l'acceleration des mesures
preparatoires. Lorsqu'une epidemie
eclate, la priorite doit etre donnee ä la
production immediate de vaccin et,
pour ce faire, il faut absolument
exercer un contröle encore plus
etroit et organiser un reseau de
surveillance couvrant le monde
entier. II existe sur le globe des
regions, la Chine notamment, qui
echappent totalement ä tout contröle
et oü le programme de l'OMS est
inoperant. Tout laisse croire que le
virus de Hong-kong de 1968 est parti
de Chine. Si nous avions ete informes
des tout premiers debuts de l'epidemie,
nous aurions eu deux mois supple-
mentaires, delai inappreciable, pour
nous mettre en mesure de preparer
toutes les quantites necessaires de
vaccin en temps voulu.

(Sante du Monde de decembre 1969)
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